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Bourg-Plage prend ses aises
sous les arches de Bessières
TENDANCE
Les arches, c’est devenu
à la mode. Alors que
le Romandie ouvrira sous
le Grand-Pont en septembre,
Bourg-Plage revient pour une
saison estivale sous Bessières.
Avec plus de confort
pour ses clients bobos.

LAURENT ANTONOFF

A lors d’accord: cet été
sous l’arche ouest du
pont Bessières, ce ne

sera pas encore le grand luxe
sous les étoiles. Les clients bo-
bos du Bourg-Plage, le café-bar
saisonnier lancé en 2007, reste-
ront exposés aux caprices de la
météo, mais ils bénéficieront en-
fin de vraies toilettes financées
par la ville de Lausanne. Les
autorités soumettent ces
jours-ci les travaux, dont l’amé-
nagement d’un dépôt, à l’en-
quête publique. Le financement
sera assuré par la ville et par le
M2. Il avoisine les
100 000 francs. Le café-théâtre
assume les frais de la procédure.
Il s’acquittera aussi d’un loyer
qui tiendra compte du coût de
ces améliorations.

Ces aménagements durables
vont-ils changer l’âme éphé-
mère du Bourg-Plage? Ses gé-
rants, qui sont les mêmes que
ceux du café-théâtre Le Bourg,
se refusent à tous commentai-
res. A l’origine, l’idée de Bourg-
Plage était de permettre au café-
théâtre Le Bourg de financer,
pendant sa fermeture estivale,
son loyer élevé. Olivier Français,
directeur des Travaux: «Nous
avons été approchés par les gens

du Bourg il y a plus d’une
année. Ils nous ont présenté
leur projet. Et l’essai a vraiment
été concluant. C’est pourquoi
nous les soutenons. Il faut sim-
plement garantir la jouissance
des lieux au Festival de la Cité
pendant sa tenue.» Autre signe
de l’officialisation de Bourg-
Plage: les services de la ville

planchent aussi sur les différen-
tes normes que le café-bar se
devra de respecter, tant au ni-
veau des limitations sonores
que de sa réelle capacité.

«Il n’y a plus d’arches
disponibles à Lausanne»

Les arches des ponts de la
capitale vaudoise sont-elles de-

venues les nouveaux locaux ten-
dance? «Je les ai en tout cas
toutes colonisées. Il n’en reste
plus aucune de disponible», iro-
nise Olivier Français. Des arches
aménageables, il y a donc celle
éphémère de Bourg-Plage sous
le pont Bessières. Sous le Grand-
Pont, ça se bouscule aussi. Il y a
celle du futur club de rock Ro-

mandie qui ouvrira en septem-
bre, et deux projets en cours de
finalisation: un bar à tapas et
des surfaces d’exposition pilo-
tées par le Mudac. Enfin, sous le
pont Chauderon, une arche est
occupée par des employés com-
munaux rattachés au service
routes et mobilité, le service…
d’Olivier Français.£

BOURG-PLAGE Lancé à l’essai l’été dernier, le café-bar saisonnier a convaincu les autorités. Elles soumettent ces jours-ci à l’enquête
publique des aménagements fixes, tels dépôt et toilettes. ARCHE OUEST DU PONT BESSIÈRES, LE 11 AOÛT 2007
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Création de la police
des écrivains
MÉZIÈRES Une fois n’est pas
coutume, la Galerie du Jorat
de Mézières hébergera un
spectacle demain, vendredi
et samedi à 20 h, ainsi que
dimanche à 17 h. Gil Pidoux et
Michel Poletti présenteront La
police des écrivains, une œuvre
inspirée par l’enquête de
Bruno Fuligni. Entrée 25 francs
(AVS + étudiants 20 francs).
Rens. 079 247 23 10 ou
www.galerie-du-jorat.ch. 2

Vernissages multiples
et opéra
CARROUGE Cinq jours de
vernissage pour sept artistes:
les trois peintres Anat, Britt
Hennig et René Rios, Satch
Brzak et Yaël Pochon
(sculpture), Joan von
Ungern-Sternberg (verre
fusionné) et Barbara Engel
(bijoux) qui exposent en
permanence à la JayKay
Gallery de Carrouge (peinture),
seront présents chaque jour
d‘aujourd’hui à dimanche de
14 h à 18 h. Un concert d’opéra
par Maria-Linda Durandin sera
également donné samedi
à 17 h. Rens. 079 239 69 87
ou sur www.jaykay.ch 2

Mieux connaître
les Juifs suisses
MOUDON Connaissance 3,
l’Université vaudoise du
troisième âge, invite le rabbin
genevois François Garaï à venir
parler des Juifs suisses, ces
méconnus demain à 14 h 30
à la salle du Poyet. Cette
conférence est accessible grâce
à l’abonnement, ou au prix
de 10 francs à l’entrée. 2

Et si l’on transformait le parking
de la Riponne en Musée des beaux-arts?
DÉBAT
Plus de trente ans après avoir
proposé la transformation
du Musée des beaux-arts
en parking, l’un des fondateurs
du groupe Impact revient
à la charge. Mais renverse
la vapeur.

L’artiste peintre Jean-Claude
Schauenberg n’y va pas par qua-
tre chemins: «Tôt ou tard, il n’y
aura plus de trafic au centre-ville
et ce jour-là, le parking de la
Riponne disparaîtra… C’est
pourquoi nous proposons d’y
construire le futur Musée canto-
nal des beaux-arts et de rempla-
cer les voitures par des ta-
bleaux…»

C’est au cours d’une discus-
sion à bâtons rompus entre Isa-
belle Tanner, Charles Duboux et
Jean-Claude Schauenberg, tous
trois artistes, que l’idée a germé:
«En 1976, peu après la construc-
tion déjà contestée du parking
de la Riponne, le groupe Impact
avait proposé par dérision la
transformation du Musée des
beaux-arts en parking. Au-
jourd’hui, trente ans plus tard,
nous proposons très sérieuse-
ment l’action inverse: transfor-
mer le parking en musée!»

Il faut dire que le volume du
parking a de quoi séduire. «Tech-
niquement, une telle transforma-
tion ne pose pas de problème
particulier, comme en témoi-
gnent, par exemple, les Neue
Halle à Schaffhouse ou le musée
Migros à Zurich», précise Jean-

Claude Schauenberg. Ce dernier
regrette que tout le débat sur la
mobilité douce ne se fasse que
maintenant: «Il y a un décalage
chronologique. Si la question
avait été posée il y a cinq ans,
notre proposition serait apparue
comme une évidence… Même si
notre démarche est à la base un
geste artistique.»

Utopiste et provocateur

«L’idée est séduisante, sourit
Jean-Pierre Weber, directeur du
parking de la Riponne. Mais la
perspective est très lointaine et
j’avoue ne pas y avoir réfléchi…
dans la mesure où les 1200 pla-
ces de parc de la Riponne font

vivre la moitié des commerces
du centre-ville.»

Utopiste, provocatrice, réa-
liste, la proposition de l’artiste
lausannois? En tout état de
cause, cette idée vient jeter un
pavé coloré dans la mare grise de
la Riponne et constitue un élé-
ment de plus dans le débat robo-
ratif sur l’avenir du Musée des
beaux-arts, de Rumine et… de la
Riponne. D. AB.

«Pour ou contre le Musée
des beaux-arts à Bellerive»:
un débat est organisé ce soir,
à 20 h 15, à la Maison du Peuple
à Lausanne (place Chauderon 5,
salle Jean Villard-Gilles).

Les finances de Pully
sous surveillance de l’Etat
RÉFÉRENDUM
A la veille de la votation sur
le taux d’imposition, l’Autorité
de surveillance des finances
communales estime que le cas
de Pully n’est pas encore
alarmant.

Pour la troisième fois en quatre
ans, les Pulliérans diront diman-
che s’ils acceptent l’augmenta-
tion d’impôt souhaitée par leurs
élus. Pour la Municipalité, ap-
puyée par une majorité du
Conseil, le passage de 69 à
71 points d’impôt n’est pas en-
core la panacée mais il permet-
trait au moins de limiter à 5 mil-
lions le déficit budgété en 2008.

La situation financière de la
commune pose problème. Con-
frontée à des frais incompressi-
bles liés à la péréquation fiscale,
la Municipalité, qui ne cesse de
réclamer une hausse de l’imposi-
tion, s’est vu désavoUER par une
minorité du Conseil et ses élec-
teurs. Ainsi, le seuil de la dette
pulliérane pourrait atteindre les
150 millions en fin d’année. Face
à la situation, le canton ne reste
pas de marbre. Directeur de
l’Autorité de surveillance des fi-
nances communales, Fabrice We-
ber admet tenir à l’œil la com-
mune de l’Est lausannois. «Pully
ne fait pas l’objet d’une procé-
dure mais d’une surveillance à
l’interne, comme une quinzaine
d’autres», précise-t-il.

Fabrice Weber le dit d’emblée:
«Les finances de Pully ne sont
pas en danger. Mais on est à

l’orange.» Un indicateur permet
d’estimer la situation: l’endette-
ment par habitant. Répartis sur
ses 16 500 âmes, les 150 millions
envisagés représentent quelque
9000 francs. «On entre dans la
zone rouge à partir de
10 000 francs.»

Traditionnellement qualifiée
de commune riche, Pully dispose
en effet de «bons contribuables»
et de fortes capacités financières.
Ce n’est donc pas pour rien si
Pully figure parmi les plus gros-
ses contributrices du canton.
Toutefois, le directeur de l’Auto-
rité de surveillance constate que
Pully est sur une pente descen-
dante. «Des économies substan-
tielles ont été réalisées mais la
commune vieillit (ndlr: les per-
sonnes de plus de 65 ans y sont
les plus nombreuses du canton)
et il faudrait la revivifier», dit
Fabrice Weber, qui estime que
Pully a bien des atouts à faire
valoir. Ce que semble notam-
ment confirmer l’arrivée, cet
automne, de la banque Espírito
Santo aux côtés du géant Tetra
Pak (24 heures d’hier).

A cette bonne nouvelle
s’ajoute un pronostic favorable.
«On s’attend à une bonne sur-
prise avec des rétrocessions que
l’Etat fera aux communes», es-
time Fabrice Weber. Il attend
avec impatience les comptes
2007, après les résultats positifs
de 2006. «Mais il faut tout de
même rappeler que les impôts à
Pully sont bien au-dessous d’une
moyenne cantonale qui ne cesse
d’augmenter», conclut le direc-
teur. ALAIN DÉTRAZ

Bitume frais
pour le Grey

CIRCULATION
D’importants travaux
débutent lundi le long
de l’avenue du Grey, afin
de réduire le nombre de voies
de circulation et de permettre
le passage des trolleybus.

L’avenue du Grey se refait une
beauté. Dès lundi, les ouvriers
seront à pied d’œuvre pour re-
faire près de 4000 m2 de bitume,
entre le croisement avec le che-
min de Pierrefleur et le chemin
des Bossons. L’occasion aussi de
réduire les voies de circulation
(une dans chaque sens), d’amé-
nager des places de stationne-
ment supplémentaires et d’ins-
taller une berme centrale arbori-
sée.

De plus, les TL en profitent
pour étendre leur réseau électri-
que: à terme, les trolleybus pour-
ront desservir la ligne 11 (future
ligne 21), qui effectue aujourd’hui
le trajet Blécherette-Bergières et
qui sera prolongée jusqu’à la gare
CFF. Les travaux dureront jus-
qu’à la fin du mois de juin. J.PI.

Les trolleys pourront désormais
emprunter l’entier de l’avenue.
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Pour Jean-Claude Schauenberg, l’idée de transformer le parking
de la Riponne en musée est à la base un geste artistique.
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